
 

Oi

«

Gl

1 iy

3
»
Wo

   

 

eee=
Anneelere.

PIRX

  
veer verresens $

Up atheros
eet .

Gig OFS eee ee
e eee creev…

Quatre MOIS... reese
sessuntes saunas

JAB:

ple d'avance

DE L'ABONNEMENT

NNEMENTest strictement paya-

 

 

FRASERVILLE, MARD1 11 AOÛT 1896. No. 60 ;
 

 

 
LE SAl

 

I-LA
JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE

 

TARIF DES ANNONCES
| ——— hi ' { \

i Premidre insertion (parligne)... $0 15

i Iusertion subséquente o.oo... 0 8

Avis de Décès...rares 025
i Avis de Naissunces et Mariages

gratis,

Prix spéciaux pourles annonces à
| loug terme.

  

p PPS

x SAINT-LAUR
ENT

MAnpI 11 aout 1896

 

FrASERVILLE,
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à PROPOS DE LUXE

Le luxe, à dit un penseur, est

la pure des peuples qui s’en

vont, Less nations sont comme

Jos futamnes: elles portent plus de

wilette à mesure qu’elles devien-

pont vieilles et laides.

Quelque uns prennent, au point

de vue sociat, ta défense du luxe.

fl: prétendent que les exigences

du luxe oeenpent un nombre plus

send(lo travailleurs, activent la

drealation de l'or qui est le sang

national, créent les besoius plus

vifs, les désirs plus aigus, qui sont

tes stimulants du progrès. Tout

cela aa qu'une apparence de vé-

site, Le luxe diminue la vie ru-

vale, son labeur, ses productions,

sa vertu, = robuste santé : et c'est

que des lois les plus fondamenta-

es de du société, qu’un peuple

agvandit oi décroit suivant le pro-

erie on lu ddeadence do ses

pr

L- travaillear qui vit au sein

des cités Tuxtieuses, sent croître

en soi, de plus en plus le besoin

de jotir ele dégoût de travailler.

Sil obit À cet instinet, ses dépen-

vs armnentent et ses recettes «i-

minnent. De là nn état de sout-

france plus aigu. Et tandis que la

souffrance Saceroît, sa fermeté

poutre le mal se velâche et faiblit.

Ainsi tout Saverave, tout est de

plus en plus déséquilibré, compro-

mis, perdu, I fant avoir pitié des

Tit=ses onvrières que la tièvre ré-

Les indi-

vidus qui 2 cotiposent sont eux-

dans

voliloinic emporte.

Temes 1évelutionnés leur

étre iotirre et personnel, Hs sont
dévores dit toul qui dévorera, par

eux. li crier, La coliuo de leurs

Pt ché, huînées s’est ruée en

eux sut La tichorse de l’intelligen-

du

vence avilie et le vouloir

dr Fanestocratie vouloir.

L'incolis

énervs n'étaient plus suffisamment

Ari» par lu dutte, L'une etl'au-;

Ainsi dans;

l'inneuse corpssocial, du moment

qué les plat-irs du luxe sont la

tao stiprème de tout, il cat iné-

  

te ant sheeombd,

vituble que la guerre éclate entre

ls alfünés etles repus de jouis-

sauces aitificiclles, et que les repus

alourdis, soient eulbutés par les

éffanes plus ardents.

L'histoire «1 l'expérience nous

ent fourni tout le long des siècles

l'iuplucahle démonstration de cet-

tell, Les iisolentes folies de la

Regence out prépard les orgies de
sangde la évolution. Ce que l’on
ést convenu d'appeler Ia crise so-
cale, est allé s'exaspérant à mesu-
Te que le second Empire rendait
les plaisirs pulblies pins somptueux
et plus brillants, La faim qui mord
les entrailles à fait moins de révo-
lations quele luxe dont les rayons
alluttent toute convoitise au Fond
des COUTR.

Cest nue première réalisation
du “inalleur aux riches” de PIE-
Vangile!
Le peuple qui va, comme le

Feuple romain, chercher ses géne-
"aux ef ses consuls à la charrue,
ésitin peuple fort et maître de
l'avgnir, Celui qui mange le brouet
noir ef le trouve savoureux, est
tn peuple chez qui la vertu est
facile et l'héroïème naturel. Sans
doutelu charrue ot le brouet no
fout pus les conditions essenticles
de la grandeur; mais ceux qui
dane part progressent et d’autre
Jart se contentent de pou, ceux là
'enrichissent deux fois. Ceux qui,
A contraire, s’appauvrissent et
deviennent cn même temps plus

FRENETTE FDITEUR--PROPRIETAIRE

 difficiles À se contenter, amènent

\

  

 

 

la ruine à double renfort.
Nous avons aujourd’hui sous les

yeux uue société où le travail est
devenu formidable. Partout les
usines fument, les machines gron-
dent, les torses noircis, ruissellent

de sueur. Pour qui ce labeur de

Titans? Tour faire jouir ceux qui
peuvent payer. Le travail abonde

pour les productions de luxe au
détriment des productions de né-

cessité. Le superflu déjà tentateur

devient freile À atteindre, le né-

cessaire devient plus coûteux. Le

pain est cher, l’absinthe à rien,

voilà pour l’ouvrier. Une somme

modique dispense d’aller A pied,

et il funt beaucoup d’argent pour

convenablement, voilà

pour la bourguoisie, La vie noble

et décorative est ruineuse, tundis

que les térres seigneuriales nourris-

seut à peine leurs paysans, voilà

pour lu noblesse. T1 n’y a plus de

place grande et pompeuse ici bas

que pour les financiers véreux el

lus escrocs de génie.

Jist-ce une société cela ?

se vêtir

IL. 1.

NOTES LO CALISS

ACCIDENT

Chute l'atale

 

Samedi dernier, vers 2 heures
Pl. M,, les ouvriers occupés à tra-
vailler à la nouvelle construction
de Mr. P. Nadeau, rue de l’Église,
étaieut daus Un grand émoi ; un
de leur compagnon, un couvreur,
nommné Albert, employé chez Mr.
N. Dion, venait de tomber du toit
d'une véranda qu’il était occupé à
couvrir eu tôle. avec un autre
Lome,

Une planche qui lui servait d'ap-
puit ayant manqué, il glissa, el
ayant pu saisir un dehataud
qui se trouvait sur sou passage. il
vient tomber sur un escalier.

Dans su chute, le jauvre mmal-
heureux s'est demi un pied,
foulé le talon de Fautre pied,
ct à part ses blessures, il souitre
de lésions Internes,

Le médecin qui a été appelé en
toute hâte, lors de l’aceident, tous
informe qu’il en aura pour quelques
semaines avant d’être remis de
cette chute et capable de travail-
ler.

Jeuns

Vendredi prochain, le 14 du

couraut, Veille deAscension de

la Ble Vierge, sera jour de jeâue

d'obligation.

Lu solennité de cette fête sera

célébrée dimanche.

Saint-Laurent

Hier, c'était la fête de St Lau

rent, piacere ef martyr. À l’ocea-

sion de cette fête, le pavillon a
flotté toute la journée sur la Dh:
tisse du “Saint-Laurent”.

Fanez le cigare Laurier le meil-

leur à 5 ets,”
 

DECES.

A Kamouraska, 1K. M. A.

Boucher, Ker. Régistrateur, décé-
dé subitement.
Le service et la sépultureauront

lieu, à la Riviere-Ouelle, jeudi, le

13 du courant, à 94 heures À. M.

Départ de Kamouraska à Gi
heures À. M.

—

MOTEL VENDOME

“MM. Miss. Marg. et Bissie For-
bes, Montréal ; M. et Mde Frank

Martin, Lacdes Aigles, Maiue ;

Poly. Létourueau, St-Pierre; Thos.

Landry, Bau Clair, Wis. ; À. P.

SimardeJ. C. Gauvreau, Rimouz-

ki; Pierre Ploude, St-PFrauçois ;

Me. Is. Lenreville & Fils, Olta-

was IE. Raymond, Isle-Verte; Nap.

Dumas et su Dame, Montana; D.

Sheffer, Bdmundston; Lister For-

tin, Cap St-Ignaee ; Louis Gaguon,

Bivière-Ouelle.

   

PUREAU: Roe pe J'Ecuise,

HOTEL COMMERCIAL

MM. P. M. Laurent, Québec;
Jos. MeCrory, Miss, M. McCrory,
Wilfrid M. McCrory, Miss M. Mul-
lin, Miss M. F. Doherty, Montréal ;
Dr. E. P. Hudon, Québec; L. J.
Pelland, Jos. Riendeau, B. Payette,
P. W. Archambault, J. E. Brown,
Montréal ; DameJ. H. LaRue, St-
Antoine de Tilly; W. Handforl,
Dame Handford, Québec; A. J.
Tessier, C. A. Vallée, A. O. Dos-
tuler, W. J. Furs, Montréal ; Fer-
dinaue Roy, Québec; C. C. Sha-
maker, Philadelphie ; W. H. Why-
te, Miss M. Kearney, William
Kearny, Thos. Doherty, Annie
Kearney,Miss I. Mullin, Montréal;
Miss T. LaBelle, Boucherville:
Thos. McLean, 1°. J. McCrory, I’
W. Furse, Montréal ; Roger Ryun,
Ottawa; À. Barrette, Montréal :
D. P. Dévy, Québec ; M. B. Pat
terson, Camphelton, N. B. ; T. 11.
Moreney, Québee ; P. Gagnon, Ste-
Flavie ; W. B. White, F. Kearney,
Miss M, MeGuigan, Mrs. Thos. Do-
herty, Miss. M. Doherty, Montréal:
Miss R. McGovern, Richmond, P.
Q.; IL. Raymond, Isle-Verte; C.
À. Desjardins, St-André; A. John
son, Sorel ; J. 5. Coursolle, Mont-
réal : D, Pettigrew, Québec.

 

Perdu

Une personne a perdu, sure
clicmin du Lae Témisconata, un
porte-monnaie contenant ne sonn-

mede $-H).00 en billets de Langue,

est pric de le remettre chez Mr.
I’. 1. Poirier. marchand, de cette
ville.

SPORT

 

Bave-dall Le Club “Amateur” pratique
len grand le Baseball depuis sa
dernière victoire. Aussi, = pro-
“etl de donner des surprises et
de faire sentir des émotions au

|

{elab adversaire le “Fraservill” à,
ca proctuïne rencontre, dimanche
prochain. =i le temps le permet.

[7 Le elal + Amateur” est compos
lon rane patieCloves da Col
fre St-Jo-spdi de Momramicook.
ND,

—

A l'instar de Sie Adolphe Cha-
pleaa, qui a concédée cing lots, à
La pointe, Fhonorahle LL P. Pelle
tier en à concédé frois lots samedi

 deruler.
| Ha de suite donné l'ordre à des
entrepreneurs de préparer les
plans d'un joli cottege, qui devra
être prêt, de bonne heure, le prin
temps prochain.

A Ia Pointe

|
|
|

VINGT-DEUXIEME CONCOURS
ANNUEL

:DE L'ASSOCIATION DU TIR DE TEMISCOURTA

RESULTAT

Ter coxcotuns. T COUPS. 400 Vus,

1. S. Fargusson, 31 Points

2. JJ. Dumbar, 29 +
3, N. Dion, 27,"
4. Jas. Scott, 25 +

5. Ev. Talbot. 25 +
ti. Cy. Michaud, 11

200 Vas. 7 coups.

1. J. A. Therriault, 31 Poiuts

2. Geo. Fivet, 29%

3. J. Dambar, aa

4. JI. Pavent, a8

5. Joe. Hamel, 28 +

6. 11. A. Yeo, 28 +

7. J. A. Yeo,_ 28 +
8. W. McKay, 28
4, Jean Pelletier, 28 +

10. W. Davey, 2
11. 8, Fargusson 26 «©

12. T.. Blagdon, 25 +

400 vas. 7 cours. 1. James Yoo, 33 Puints

2. James Fohy, 83 *

3. IL. A. Yeo, 81 +
4. L. Blagdon, 81“

5. N. Dion, 31 «©

6. Tules Parent, go

7. W. Davey, ao «©

R. C. McNab, 30 «

9. J. Pelletier, 80 “

10. Jos. 1Lamel, 80

11. J. Dumbar, 29 **

12. Arch. Lebel, 29 *

 

la personne qui l’aurait retrouve. |

500 vus. 7 cours.

1. J. Fohy 31 Points
2. Di. I. Grandbois, 31 +
3. J. Dumbar, 30 +
+. W. Davey, 30 «
5, Il. Aubin, 30 +
G, J. A. Yeo, 24
7. H. A. Yeo, 20 +
8. E. Talbot, 285 +
ÿ, Geo. Fisct, 28 +

10. J. Parent, 27 +
11. J. A. Therriault, 26 +
12, Jos. ITamel, 26 =

600 vas, T corps.

I. Jules Parent,
2. P. E, Graudbois.

500 ET GOU V@S. A TOUS VENANT

1. Geo. Fiset, a5 Pointe
2, J, A. Yeo, 55 +
3. W. Davey, 53 +
+. J. Parent, A +
5. JS A. Therriault, 52 +
6. J. Foly, al +

500 Vas. 5 CuUPS.

C'oncour spécial, prix offert par
N. Dion Ler, Vice-président-actif.

1. J. A. Yeo, 21 Point.
2. James Fohy, 20
3. I. Blagdon, 19
4 PE Grandbois, 19 +
5, Guo. Fiset, 18
4. J. Dumbar, Is
7. Jos. Hamel, 1s +
+, \\. Davey, |
9. 0, À, Therriault. |

10. Jules Parent, ! “
f
a
i
a

Ï
|

on, Vus CONCOURS DES MARCH ANDS

I. W. Davey, 32 Points
2. .). A. Therriault. 30 +
3.00 AL Yeo, 30
Æ£ AJ, A. Pelletier, 20
5. J. Dumbar, 20
tb. M. A. Yeo, Ji +
T5, Fargusson, 26 +

Pos, JL Parent, 25 8
9 Geo. Fiset. 25

16. P. EL. Grandbo 24
11. 11. Aubin, 23° 6

PoiLe Blagdon 23 ef
Pols C MeNab, 33 +
| 11 W, MeKay. 21 =
; 15, Jannes Fohyw, 19

| ta Jos Hainel. Is
ti. N. Dion. 16

{0 Lhaes, Seott. 15
|
|

{Fat élu champion da Tir pour
tes, ML Jules Parent. par 166

féheitations à Mr.ponds
arent.
| Les membres du coiits exceu-
{uit du tir, remercient bien cordia-
lement Messieurs les Marchands
dde La ville pour leur- imugniliques
cadeaux.

Nos

Lu bateau venaut de Québec,
quil devait être ici à 5 hrs, à cause
ce la brume épaisse qui couvre le
fleuve, ne sera pus lei avant de-
main midi

Gure a l'cau

Tol est le titre d'une jolie hiro

chure illustrée de plisicurs grava-

pes, montrant la manière dout en

prend les bains dans Jes salles de

douches du Dr. G. LE. Martineau,

dde Québee, ‘auteur de cette bro-

vhiure, Nous donnerons quelques

(letails de cet ouvrage dans notre
prochain numéro.

PERSONNELS

M. J. A. Levesque, Eee, pro-

fesseur au Collège de Memram-

cool, N. B., est en ville depuis
quelques jours, chez son parent, à
I Hotel Comercial.

 

Le Rev. Pere 8. Arsenault, fils
de honorable Sénateur Arsenault,

était l'hôte de M. L. H. Levasseur,
il ya quelques jours Le Rév.
l’bre se reud au Collège de Mem-

ramcook, N. B., pour reprendre

sou ancienne occupation de profes-

seur de musique. Ses nombreux

amis se félicitent de son retour et

lui souhaitent beaucoup do suceès
pour la nouvelle année.

M. l'abbé F. X. L. Blais, curé

de cette paroisse, est parti par le

train d’une heure aujourd’hui,
pour Québec, pour la retraite Ec-

clésiastique. 11 sera de retour tuar-

di prochain. 

JBAGERVILLE, Riviere pu four, EN BAS

Ca et là
-—..

Frappes par la foudre

COUP TERRIBLE

Deux personnes mortailement bles-
sees. Elles succomberont alaurs

blessures. Deux autres
grievemeni hlassees

Un cheval tue instantanement

Nous donnors, aujourd hui mes

lecteurs, le résultat d'un acc
dent extraordinaise, curé pur le
tonnerre, € qui re tera tuémorable
daus les annales de la quiroisse de
St-Alexandre,

Voici quels sont les cotés qui toi

ont ¢té racontés par ane personne
digne de foi, fait=
été atlestés depuis.
respondant,
Dineunche dernier.

puit Teds ol

par uodre eo

su -ottir de

l’église, apres la crandrue hs
fidèles s'apercurent que l'appareu
ce qu’il y aval, que Vorage ét

iminineut.
Le temps étail cotati

mosphère était lourd et chard
d'électricité. Deltrequeut éclairs

siffounaient les nus et te «ronde

ment. du lonnierre l'avait den
catendre. Chacun € hate doqren
dre, en toute hâte. de cicsnin de 4
demeure.
Deux voiture ss ea adboent sea

train. Daus bopreidere ad yaad,
quatre personnes, deu ionic et

deux fentimes, Me. Oué ne Blu
fer, son careon of ses dean dilles
dans ta seconde, dede per anne
Mr. Achille Paradis et temne
Deux famillestré e-tinérde l'en

droit, demeurant à ane lecue à pen
près, de l'évlise.

Pendanttetraqui de tonnerre qua
avait comets woo faire cation
dreau bon se vapproch al elae
wien plis diciqueut- 1 pda Boa
tout à coup. ti cela avec un fra
Cds épouses «7 saut Tani
Sur da prensa re de deu Laie
himhe fantinene ss doe aba
La voiture ei puce 4e uen
“person St ote ay Te

Bure, deus aes gabe a à bou,

biessitre-. le ati de en TE

des den aac mie qui cute

Le déchaue Clés tarqit org
hovriblenteut fois Farin un
lle end hles cen wo CI iat

le pire, AL Pevin 2 € Li

abisouriti preuilail pra teur he
Les, MAS Ha Canepie cute,

Las cheval de ta verre que an
vail est toma, itout Coea

aussitôt of end pair aby phVue

le propitdiaiee. Meo Parag na
pas eu de mais bone faià
perdu connassauee «ta dre ter
depuis, avec un Sombie eens
qui fui ôte conscience de tout

Le tonuerre a en autte apie Lu
route. et sui tue lotueun d'un

demi arpent, 11 4 bas au —4Hoï
très profutat, ccuthabde à cet
lait pat une cleitruee.

 

On —fuvitoee facuhueut Pere

causé par ecb attendee
priroisse Leineraheneus 1 "
quille. Au-dodus pea de eg
une partie din viia cco peser,

sur le théâtre de tueurs on
can prodigal les das bc
clupresses atin bie €

Vus par fa fuudis

Un cultivateur
Mr, Didier Quellet, reveasit eut,
de Péglise, en voiture, dmv
dernier, lorsque le touserie tonalii
sur son cheval le tisane ride,

Le propriétaire Ua pas tt de
ural.

  

  

 

GRANDSpEYE

A ST-ALEXANDRE

LE 24 aor,

Le 24 Août, il y anvi, à Saint-
Alexandre, une magnitique soirée
dramatique et musicale. donnée
par les Demoisclles de le paroisse,
au profit de l’autel des Enfines «le
Marie.
Nous invitons bien cordialement

le public À contribuer à cette bon-
ne œuvre ct À venir À cette soirée,
Le prix d’adinission est de Z5

cts.

AU ““SAINT-LAURENT ‘—Un jenne
garçon, pouvant Tire le manuzerit,
trouvera de l'emploi aux ateliers
du “ Saint-Laurent ” S'adresser À

tJ. E. Frenetto, à lu librairie.

 de {ide Vorte

Cartes d'Affaires.

D*.P, PICARD
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Race IBERVILLE,

rR ASE YVILLE,

HD pote tn

POULIOT & POULIOT
Arocats racecars

BEDELEGLISE,

FRASERVILLE. P. Q.

del +

A. P, LFPSL
PERCEPTEUR DJ REVENU

RH im COLLEGE,

pm pt

FRASESVILLE, P. Q.

RIOU &CHAGNON
AVOCATS PROCUREURS

Conard sas doe Sad cb dhe vitre

Frascevilio, P. Q.

Ën…. EL. EMJOONNEG
Orpen

Fy dst 1 COMM, Efe,

Bun du Domaine. Fraserville. P. Q.
loir

Vue A

(ur

FUATFHONF 4°

TA! & POULIOT
Aa C1

Ttue d: l'Bzlice

FRASERVILLE. PQ

NA . LAPOINTE
Réconti ('Oigues, Plonos, Elu.

Ware Torfjorniticine

Fraserville, P. 0.

JT JONES, N. P.

Anton Luiceau de Mr- C,E. Poutiot

Foeascreille, P.O

 

TLCLOUT R, M. D.

POAARM ACE TH

Ura i Lon SEATON

148,
. LA

+
Te 4 “

1 "

Wo , Boite B. 1. i1n, 362

ELISRAIRIE

ST-JOSE PH

TTT
| 4 M LIL
Lon HNL

FA

ci

RIMEUR,

KDITEUR.

LATE

LIBRAIRIE,

PAPETERTE.

OBIETS RELIGIEUX,

PARFUMERIE,

FANTAISIE,

IMPRESSIONS

DE TOUTES SORTES

EXÉCUTÉES avee soin

ct de Tre classe,

Ete, Etc.

Rue de

IEiglise

FRASERVILLE P. @.

PREbicE BN FoLLARORATION

A Lancetaus & HIS
LIBRAIKES-EDITEURS

Piiportateurs de France,

d'Augleterre. d'sqraigue,

d'Alletiagne, de Belgt-

que et d'Ittie

{NOUS VENDORS À CFS PRIX
TRES REDUITS.

I suffit de nous

faire une visite

a l'un où à lau-

fre de nos mise

LUNN BOIêtre
CONVAINen que
NOUS vepdons

meillicur mar-

ché, que n'iin-
porte gueile au-
(re maison.

123 Rue Stufosoph

19,2 carre N.-D.
  

Quesec

BUVEZLE

“Ginger Ale”
“Soda Water”
te, afew

TIMMONS
EAU MINERALE

46 LU, a os 2 59

valedonia
MEDATLLEY DHFLOMES ET FEPMIERS

PRIN, OBES Pod gy LL UR or ALTE

SUPLEIEURR

QUEBEC.

 

Arces| WrBYLS.TVR

PiaNOS A VENDRE
4 PANOS CA S, 3 P ANOS

DROITS, 3 HARMONIVMS

CLS INE WEN aNlA

LIPS SET ÉRIETRE LE PRESQUE

NECES 1 VLANRE YN DES COND.

PIONS L1 5 Phi 0 ntTu LES P'OS-

SMIBLES

Adressez : U.N. KABN & Cu, Mfyr.4
Nu, 26441, te, Cathtiiie

MONTLENL

 
 

 

CHEMIN DE FER
FEMISCOUATA.
A DATER de Lundi. 10 9 Septembre 1895
l'heure des trains sera comnre stit :

TRAIN MIXTE—Partire de la Riviève-
da-Loup, tous tes jours de là semaine. à 8,16
hrs. A. M. arrevoa à ldmundston, à 2, hrs.
P. M, et arrivera à Connors à 430 P, M.

— RETOUR —

3 LAISSERA Connors, tous les jours de la
semaine, à 7.30 hra, A. M. arvivera i Ed-
wundston. i 9 25 ét à la Rivière-du-Loup à
3.20 hee, I) ML

Arrôt de 20 minutes pour diner à Notre

Dame-du-Lac.

CONNEXIONS:
A Edmundston, avec le Pacifique Cana

dien, pone tous jes points sur Northern Mai-
ne, le New-Brumewiek. à la Mivière-du-Lonp

[avec tes trains de l'Intercoleoin!, pour tons
les endiruits de l'Ist et de l'Ouest.

À Connors et à Notre-Dame-du-Lac, hô-
tels de première classe -Chusse abondante.

T. CROUKETT, D.B. LINDSAY,
Agent général. Agtde fret & pas

[Office générale) Rivière-au-Loup P Q

‘3 Septembre 1895  



 

REMINISCENCES DE VOYAGE

 

LE MIDI DE LA FRANCE

——

TOULOUSE

 

Le trajet de Marscille à Tou-

louse nécessitant une journée en-

tière de chemin de fer, nous fiu-

sons étupe à Montpellier pour la!

nuit.

Montpellier est le
d’une université célèbre et d'une

école de droit renommée entre

toutes. Un corps d’armdée y a, cn

permanence, ses quartiers wénd-

raux. Les quelques heures que
nous y séjournons lc

nous permettent

visiter la cathédrale,

la porte Peyrou,

siège

le soir.

i

térul aux Ponts Jumeaux du porte.

l'Emlonclotre, Des ponts-lévis, mré-

vards de Riyuet, de Bourepos, de
Marquette d’un côte, et lez boale-

vards de le Gare, des Minimes, de

P'Embouehatre suv l'autre rive,

Le quartier aristocratique

fa-lionable et le mieux bâti eat

“du grand Rond”. De

allées dont les prinei-

de

des Nodpirs, des Zé

et

eclui «it

soraiiiques

pales ont nont de St-Hfchutl,

St yee ne,

hire« ravonnent autour de cet tin 
Dense jardin tailhé à Pangluia

Les puiuciqudet artères qui con-°

| dui«nt ait ceutre dela ville sont

l'avenue de Lyon, Vallée Lutayette,

Ia rue de PA ace Lorre,
londemain!

Une course pour

les marchés,

puis nous filons!

sur Toulouse, que nous atteignon:

(4 Seiere)

a—

Rést KLéBA OÙ J'AINE

BA CAMPAGNE
Toulouse est une des plus hin-

portantes villes de ln France, C’est

la sixième par sa population, qui

se chiffre dans les cent cinquante,

mille. Bâtie sur les deux rives de,

lu Garonne, elle est le chefHieu du

département de ce nom, et du

17ème corps d'armée. Elle ne doit

pas con importance simplement :

la position stratégique heption

nelle qu’elle vceupe au midi de la

France, mais encore an commerce

considérable qui sy fut. Les mir-

chés du Capitole, regorgeut cha-

que matin de céréales et de den-

rées de toutes sortes,

Toulouse possede un observa

toire, une faculté de médecine de

renom: elle est aussi le siège d'une

Cour d'Appel dont les dé visions!

sont citées avec aittorite devani

les autres tribunaux de

Sur la place du Palais est élevée

uneRUbonnes À

du grand jutisconsulte Cujas, Ces

À Toulouse que fut foulée eu F425

par Clément--Isaure la

Académie des Jeux Floraiux. Vous,

les ans,

se de la Daurade

nées À ceindre le from.

queurs dans le concours des jeux

floraux.

Si Arles est réenomtnée

célèbre

le 3 mai, on hénit à nr

fos fleurs desti-

des vain

saucissous, Bordeaux par ses ails,
Tou

:
paarseJ

Marseille par sa boniflieloise,

louse ne Pest

patés de foie gris ef ses ivilivs gui

eins parpis ss

jouissent dise p-pularité dont

les Toulousains ='énorgueciilissent.

C'est ce qui explique quete séjour

de Toulouse re- |

cherché par les gastrouomes |

Cette ville a did souvent le ilill

tre de batailles mémorables.

rant lu guerre des Albigevis (qui «

prit naissance aux alentours de

Toulouse),Simon de Montfort rem-

portu, à Muret, une éclatante vA

|

soit si Vivenerd

toire eur le comte Raymond Viet

le déposséda de ses Dieus. Plus

tard, elle n'échappa pulnt wi as

sacre de lu St. Barthélémy qui se

fit sentir par toute la France: trois-

gents de ses habitants y lurent

égorges,
Toulouse est

parties par la Garonne qui décrit

une courbe donnant à lu cité lu

forme d’un croissant A une double

rainure formdée par les bouvelards.

Au-deld de la Garonue, sur la

rive gauche, s'étend le fauboury,
ouvrier dit St-Cyprien,qui se relève

rapidement des désastres causés
par une inondation terrible en
1875. Ce populeux quartier bion

biti, aux rues tivées au cordeau

est le foyer du commerec.qui semi

ble s’y concentrer

duvantage.

La partie comprise entrele fleu-
ve et les boulevards Lascrosses,

d’Arcole, de Strasbourg, Lazure-

Carnot, St-Etienne, qui traver-

seut le croissaut à son centre, est

plus importante, la plus affuiréeet
Ja plus gaie. C'est là qu'on trouve

divisée en deux

tous les jours

les bureaux de l'administration,|

PItôtel de Ville, le Capitole, du

nom des anciens magistrats qui

s'appelaient Capitonls, les thia-
tres, les universités, hien qu'elle
scit- In plus ancienne,
rues de cc quartier soient, pour la
plupart, étroites, mal pavées et
tortucuaes,

L’arète extérieure «du eroiseant
est bordée dans toute sn longneur
d’une double haie de bouvelards
séparés par les eaux du Canal du

et que les

* ; |rane.

{line

‘cufanis.

l'autre

  

 

Du-Le

tes écho -dateutaur, ae pooisoe

entière e rédnit sur ke plus del
Pleat, on ae doute Lt main, des!

TAngeins,

I, horioee du grind passage avait
nyaude sept ne ures, fout élit

paisible, silencieux, C'était l'heu-

tre de lede, temps propice à la
Cllexion, Je voyais autour de moi
Is fronts s"illaminer et les plumes
courir sur les pages Dianches, On

(travaille un concours de style el

sais éncore à lu recherche

dun sujet, Baoding les inspiration:

servedent, n'aurais je pas de

plaisir à ré“pondre à celle question

qu'on nu bien souvent poswi?

Pourquoi je préfère la conçagne à
la ville
Ned ee pas dla campagne que

| u nutare sé tévèleänousavee fous
} NVovez eos chaps

!

 

Toi, je

}

ea eines!
. couverts d'une rachiv aise
dus qui se hateneent

dr éapriciene,

riautes Valiles ces vustes plaines,

<pacieus où maille Heurs
"ous Vuetion Lieu

prertites

jt dË [Et

| ui gré aeda Ces

|vs quaies

: éqratsoli tosciak

 

faisunie du “obA Paurote, elles

cab leur relic copolle

rot! rever du Hasnieère ef da eha-

Leur da jour : puis à l'entrés de pes
quia tout dus Le nuuctuie b

bit be plues deticate sin]

chinenl juedseaent, ee vecuvilient !
et 'tadoiment, den admitant
be antes le fie-dés REX
pus Nos Anes Cranes de recette

ace el d'amour en vers le Dieu
libéral et magnifique quishe plu
à entbelliir ainsi notre exit? Un
chaine imexpetinable vons pêne-

wil,

Siege,

ces

ciitils-hioirs

ire lorsque, que une belle soirée
d'été, vous cheminez à travers Je

villace, Les villageais sont ventrés

de a elie ct vicnneut de termi
ner fewrepas du soir; quelques-
was prennent le frida Hevaul leur
bpocte eu bedonmant les vefraîns
at pes, d'autres sennees durs

citead rte, cntonvés de lensë
ecJe uvreae

bisobice Tatéressante que leur
tit. à haute voix. une Willer del

l'écute, Sur routes Less fig ine SNe ;

rettrcnt le honheur et la we hl
: se

4
j
|

 

 

  

 

n° choncetateut pees leu
v1 contre celui des pius ci

bat pratique dés ve
le travait, Panion da 3

Suave da ohn
boven pau

aie Doi
Une die
cui

 

Lente civile

Cats, vit La

i it! ï dissett

Shade
au
uebiec

bleu

vf adévoucnreut ‘

du seigneur 6 |
Sable

vereatine

es
  

phosècde

Mais
bat coed

prea sin
toute que €,

cnusible,

pour devise
“ini

Vois dla

Hea haat, |

à toute coiée

said cols niir

Le que

feo obine
Celet sure

Aion datesengaged :
de lu cloche vient

invertompiele Jouvet eseatiseries

Les groupese dispersed dout re
devient sienww uv. Je quetie esta

autel, les mères ont genad peine
à revenir l'ardeur de fe aus jtanes

fils quien aussi, vowdaneni pren-
dre place vasa les enfants da
chaus. Le vénératle pasteur nron-
fe cn chai 7 avec quel respect on
Faccueifle, La parole veimiut de Dieu
mêtue pe sermal ques mieux écoutés.
Vers te deutin du jour. au son de

une foule piense etre
euetllie=créanie dans tessnetuaire,
et de pre tre, ap houde tous, récite
les prices du sei, Qui esl beau:
de voir.parents, anis, viciilard=et

enfants prosternées au pied du'iu
bernadl+, priant les uns pour les’
anfres! Les sons plaintifs de l'or-
gue se fout entendre ; Ceoutons la

voix limpide et fraiche d'une En-
faut de Marie redire le cantiquesi
beau. i touchant.

conver

Te dernier son

 
Sombre ow ctend sar la teuve,

Vods t -unf anis de à tour.

AU sue

iar torn L.

Cpls ae Mire,

iin du jour

Quoique je sois grande adimira-

trice des beautés de la creation, el,
que j'apprécie vivement les contu-
mes singles et pieuses des hous|
villageois, les chanmes de ktenmu-
pazne ne me trouveraient peut-être
pas aussi cuthousiaste si mon cœur

n'y était vivement intéressé. Un
bon père. ave mère bien ai-
mée, des sœurs chéris, que faut-il
de plus pour 3ne faire trouver la
conpagne agréatle et charmante?
Oui, le cœur de l'honumnes'attache midi qui ontleur point de jonction
volontiers aux lieux d'A‘if habite
et où il est ué, ceuxoù il à passé

avec les canaux de Brienne et Lu

nagds cd et 13, permettent de tes, que de joies tu tué promets en-

communiquer entre les boule- “core, D'an pus joyeux, je cours à
{le uiizon paternelle, je qravisaveeJ

Sdrisagal est publice.

LE SAINT-LAURENT, MARDI 11 AOUT 1896.
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tachemires,Gehriots, Soiries,ete.
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Rib Jennease lui partent. anTangs :
“qui Pémeut te transporte,

K que ton nom m'est chi-
"ve, que de souvenirs taime rappel |

lorgueit le petit cap, J “admire des
larbres majestueux qui bordent lu
sentier et le fleuve qui coule à mes
pieds, Voieila nouvelle habitation
qui remplace  Paucien nano
détruit parun incendie, en wait huit
vent quatre-vingi-sept. he. saules
pleureurs, les peupliers, les apitr
qui entourent lit and où forment
tu véritable bosquet, De quelque
clé que se portent nos terra,
tout nous Cleurme, nous cavit, À
droite le coquet villse soni
duns l'euu, à deux que tenseranvee
ses eaux, fantôt eulmie ec tantôt
violemment agitées.
De tout temps, Je villsrede KL.

Isa fait l'atimiration deo Govienes
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 qui viennent en grand aati,
pendant des beaux mois d'écè, soft!
ter des doux plaisir, de 1 viel
champêtre, Ce gui ence ation
l'enthousiasme des touri-tes, ce!
sont cinq petites Îles coquettement
nssises ant milieu du fleas eg) ea face
du village, Que dive de fa seuvveet
de ses rochers ? C'est Lt que pen
dant les belles soirées d'été nou-
«llous adinirer les phénomènes de
La marée monlante 61 encore cou
templer les beautés du monde ni,
déral, ;
Le séjour de la camparne offre,

une foule d’agréments eu été, ce
sont: excursions de péche, pique
niques, courses walinales à travers
bois et prés, La froide saison bieu
que très rigoureuse, ue laisse pas
copesdant d’être agréalite, Lee
pane en hiver, e'est eharnmenit
quand où s’y retrouve en funilte
Jaime nos longues soirées quand

le veut mugit au dehors; ii fait
hau alors de se presser autour de
latre pétillant. Jone ces réu

où l'eau sante à  nions d'amis
Vabri des critiques ei des rétles
ins mondaines.

Oui, Jes plaisits de ba campagne

 

   abl

“cent

le

   i

soi

vide,

sont plus vais, plus qu
ceux de bu A ile qui |
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Mais en vain essayerai-pe de five
vidoir les avantages de le cauqa-

one ete partieutæerde men Villa
d'avoir
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SUCCESSION DE CHS. BERTRAND & GIE
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clamations contre la succession

cute

Ur, linternement des iviunes
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vtr Addtan“de M- Chs. Bertrand, devront les
(recteur de l'asile d'État à Yhis,
alanàose | N rmettre duement attestées, en-

; to Que la gueitiseu de ks folic |‘atecolique, quoique apne, we (FC les Maing du soussigne, sans
l pus durable à cause de la tend
ee aux rechutes el a l'aucapuede
|de resister ala feutadion de Loiny TOUTES CELLES ENDETTEES ENVERS LA DITE SUC
grandepartie eee que on CESSION, DEVRONT PAYER DANS LE COURS DES

MOIS DE MAI ET JUIN PROCHAINS SANS Y MANQEURatr d'être logé et nourri conforta-|

GEORGE BERTRAND,blemet aux dépens de VEtat ;

AGENT DE LA SUCCESSION

. délai.

so Que le wo-restraial bon pour
les alienés ne convient pas aux  (Suite à la quatrième page)

(CERIES,

0. PIDERD

CHAUD

POLYCARPE NADEAU
MARCHAND GENÉRAL

RIVIERE-DU-LOUP,
STATION.

Toujours en mains, les
MEILLEURES LIQUEURS, |i

FERRONNERIE, Poy,
SIONS, l’OISSONS DE CHOix,

FLEURS, GRAINS, Bors, Eye,

VOITURES
DET3p

D'iisven
amen

 

  

: - _ RE

"OEEUES©RUEÉdus:
timent de VOITURES D'HIVER ET D'ÉTÉ DES MEILLEURES max,
TURES, AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHE. HARNAIS Ep por

Un,

 

  

 

 
 

 

 

POUR VOITURES. VERNIS CANADIEN ET ANGLAIS DEFry
AUSSI AUX PLUS BAS PRIX. es

UNE VISITE EST SOLLICITEE

= al
N Savard

FRASBRVILLE, P. (.

LILPLAYi:| \ idk, INI iy
. il \ ||

MARCHANDS GENEAux

EPICIERS EN GROS

162-164 Rit ST-PAUL, QUEBC

i 1 hes--

Sucres,

QUEL

SPECIALITY pr

Coffres de sûreté (<a

et vieux, etpai

} Hilfe

thasCafes

Bic.
Vitrines (Show Ce) de

toutes sori
A

Poêles, Banges en ur pour

 

Celebres Vins de | me

Sicile INGHAM]

_

te vaste rare sos
RTCTNVERSAS me

A. l'icALDP

we 5

a àLS
PLOMEIERS, (107iBS

FERLIAN PLES, Ete,

POSEURS vtt BE CHAUFFAGE

A

AIR

O. Picanp  FX.St.Lae
ane
Wr

 

Morloger-Biisz. £1

Riviere-du-E
Biting.

ERE)
fueaiily,

A
BAU

CHAUDE

 

montres, bijouàda
sortes, argaat i,

etc., ote.

 

ane

GUMPAGRIE DEXPOSITION +:
—

BERTI

  

Pose a A; puits Licriviy:ira des

plis perfectionués of les
plis suoede rires,

NSTALLATION bR

fSomaaelles Blivetriquies

199 Rve Sainv-JEean!
QUEBEC.

ABASM

Exposition
Provinciais

10-19 Montreal
Septcaubre

1SDG Pour lost tirs,

d'adresser a
J. C. STEVENSON

Cris

16, Ruz St.-Gabrie] MONTREAL

Espace réservé
PAR

FBV. Chamberland

pablo ar

LS rEASAFETY
 

Le journal © LE SATST-1A0E0
est la propriété exchusive de te
ne Frenette, lijeaire & ing, on

  
ir ddeuit tr

{ie en la ville de Fraseevitt. Les! « 4

le seul imprimeur & diteCr dnl ow

F ; . - ; Ç tr

MARCHAND EPICIER publié, imprimé & éité ou Li a ve +

Fraserville, vue de l'église, dune bin

servant de résidence au it 1Pin 0

ut dans laquelle se teonyoat Coda ht StSpecialité : bois

de chauffage.
Rue du Sault,

Fraserville, P. Q.

ibraicie ot sog imprimpcie.

reAA,aves

© Adressez $1.50 au

rent ” Freserville P. Q. cflv jour

nal vous sera adressé.

 

os Saini-Laie 
aE.ARERR

LIVRES OFFERTS
1 Le Roi das voisurs
2 Mon oncla et mon €
A Martyr de l’'a:no.ur
4 Lar3hn nait pla 1ra
86 Laramor is d'aa fyaaaire
8 Raves dong
7 Drame da l'hatol Woraneafr
8 F5: flaneaii 4 da Lairat 6
10 La Ganraur 45 dot
19 Roman d'ana jrans fills pauvr»
18 Le ronan d'un ovins
14 Trahison vatnou
16 La vongsance du flancs
17 [es deux Jeanna
18 Misarable faussalro
19 Le martyre d'uns mare
‘20 La charmeuse
‘31 Le veng ‘ur

\32 Mecha d'or
‘23 La s-cret das orphelins
24 Mystére d'un puits
86 Un drame a Trouville

wer

COUPON DE PRIME
i

me

"vo &ux lecteurs du “ Saint-Laurent” ;

gets cn

UPS ete
i

. aus,CIs et !

Détachez ce coupon et remattoz-de ue
bubres-postes, pour cheaque vol: dé
vue 4 volumes en choix pacmi baslivre
1 fist> ot 14 pour $1, an bureau of

LEPROHON & LEPRONON, Lidraires-E4-
23 Rue St. Gabriel, Mautreul, |

Valle pr avEer pramptament les monde de wink
furpur la poste, Berives votre nom of aloes

Wemient, ot désignes les ouvrages «desirés ra pis
mére seulement.

 

trsq

   

 

Nom .

Adresse

 

Ouvrages desires, Nos  1
Ë

 



Af0PLES
rari
TTST

5 BANK OF HALIFAX

 

Fondeo on 1864.

BuskAU pK DIBSCTIOE:
ent

,

|

— Président
‘ g

MLL
: i :

f

ois © eviGrains et Graines
on MH Jucurn—Cu

ARLES ARCHIBALD,

Hon. M. °°
w. J. CoLEMAN.

peipat : HALIFAX, N. E.

n Kxullx, caissier.

AGENCES:

pureau prit
Jon

North Eud, Halifax, N-

Lunemburg, -E.

 

be “ans, NE.
i ’ Canso, Ne

lleUJ Edmundston
N.-B.

ait p u. Woodstoc
k14

NE suédine, N.-B.

> ; © North Sydney, C.-B.

port Hood, CB.Wind sf,

CopiEsPeNDA
NTE :

Toronto.

of Novu-Beotia.
;

k of New-Brunswic
k.

New-York.

wy Encland N k.
ver Enyelandl Nat. Ban

sept is North Western Nat. Bauk.

res ‘pion Bank ot London.

poudresiit rélit Lyonnais.

s,1-—Bauk of
Hank

fr—Bau

Mont
Tr penouse

st-featty
Ni w-York

pestau—

 

    

Laplus

d'Assurance Su
k la Vie,

pandé Compagnie

de toutes cspces
 

Conditions spectales aux Cercles Agriocles

et gocictes d'agriculture
_ æ—_-

S20TANGYAY
Bureau : 43, rue St-Paul

Magasin : 33 & 35, 34 & 36 St-André

Quai: rue St-André & Dalhousie

E

 

Aussi: Fleur, Lord el cules Provisions

J. B. RENAUD& Cie.
NEGOCIANTS EN GROS

 

126 À 140, RVE ST-PAUL
QUEBEC.

120 Broadway, New-York. -—
-—

swimes 19s |FARINES, GRU, SON, Etc,
aerirs. +++» « $169,056,896 Moulées d'avoine, de blé
fonds de Reserve | (d'Inde, d’orge, de riz, lard,

gas 4-0) 136,689,646| saindoux, jumbons fumés, pois-
et tout autre |

passif. |

ESCÉDENT000
000 .. 32,366,750

sons et huiles de poisson, sel,

sel fin, plitre.

 

3169,050,396 ;
$12 099605 EXPORTATEURS DE BEURRE & FROMAGE

a J
RECETTES 00000000 “0-5 >

Assurances ? $205 280 997 Ÿ in { St { Ÿ [
> a et —i mt À +erie

4

5205250227) Vanvet, Stewart

§

Co
Assurances ] .$032,532,577 REPRÉSENTANT

en cours L'UNION SAULNIERE D'ANGLETERRE

ny B, HYDE, Prosident.

w. ALEXANDER. V. P.

5. 7 STEARNS, Gerant,

DEN
JAMES

0.157 Rug Si-J4cques. Montreal, Canada |

A

R

A

B

A

nn

E

E

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
Rimouski, Temiscouata

ol Kamouraska

ETABLIE EN

LE Bei

in dnande des bens agents où la Ci

nest pas représentée,

I" SIMARD,

 

Lire? general, RENO USKiI

1878

AMAT OMS SONT RÉGLÉES

MRÉRALEMENT ET PROMPTEMENT

(The Salt Union of England.)
 

Gras sel de LIVERPOOL

Sel fin de qualité supérieure

POUR LE FROMAGE ET LE BEURRE

QU'ILS VENDRONT AU

PLUS BAS PRIX

DU MARCHE

LIVRABLE, SOIT A FLOT, A BORD
DES CHARS, OU DU MAGASIN

 

QUAI DES INDES,
vu.

Q VÉBEU, 6MAIISY6.
 

 

| SOGIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
—BUREXU—

210 ET-LAURENT, MONTREAL
San]ee

cppei le goût de la 1nusique. ct d'enroura-

vs fes artistes.

 

2e dau haut de répatalre et de déve-

PLUMES BL ANZY POR & CIE
LA PLUS GRANDE FABHIQUE

DE CE
GENRE EN EUROPE.

Des milliers de genres difté-
rents, tous de première qualité.

EINCITLEELeper” pear Foe petondes de 24 fre. 1804,

SAPITAL - - - 850,000.

|

ADRIEN MAURIN,

fun ioe = = D d'aix de 400, DLEU BLACK fix & à copier,

ecre NOIR FIX & À Copier,

t1234 pie ianLie 81 A850 DONNANT ENTIÈRE
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UN DEMANDE 05.5 AGENTS BESPONSARLES
Poux In Caunpagne.
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Soviéts Artistique C:

SATISFACTION.

4 8. Rolland & Fils.
MONTREAL
AGENTS POUR LE

CANADA.
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mere mmm

seule, et que ça n’est pas Une existence.
—-Vous ai-je priée de faire mes plaintes, Francoise 7? mmur-
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LA RECOLTRE BN PERSPROTIVE

 

Les rapports que vient de pu-
blier le département de l’agricul-
ture à Washington, annoncent
que la récolte de fruits, cette an-
ude, est dans d'assez mauvaises
conditions.
La récolte des pommes sera de

G4 p. c, de la moyenne.
La perspective de la récolte

dans la Nouvelle-Angleterre, l’é-
tat de New-York,la Pensylvanie
le Michigan et l’lowa est exuel-
lente. Les conditions sont aussi
très bonnes daus le Nebraska ct
quelques états montagneux. Dans
les autres parties du pays, la con-
dition de la récolte est beaucoup
au-dessous de la moyeune, étant
la plus basse dans les états le long
de la côte de l’Atlantique où le
percentage est généralement plus
bas que 50 pour cent de la moyen-
ne.
Dans lu vallée de l’Ohio et cer-

tuïn états de l’oucst, que nous n’:-
vons pas mentionnés ci-haut, les
chiffres sont un peu plus élevés
mais ne dépassent pas 67 p. €, cu
qui est le chiffre propre aux états
de l’Hlinois et du Missouri.
La récoite des pêches promet

être peu abondante. La moyenne
pour tont le pays est d'environ GT
> c

Il y aura de honnes récoltes de
pêches dans le Delaware, le Mary-
land. l’Ohio, le Michigan, PIndia-
na, le Kentuckey, le Missouri vi
le Kausas. La récolte a beaucoup
souffert en Californie.
Dans le New Jersey la récolte

de fruits ne sera pus aussi conside-
rable qu’on y attendait. Les ver-
gers du Connecticut et de New-
York annoncent bien peu.
Dans les pays européens, la

température aété très favorable à
la récolte pet dant le Mois dernier,
surtout quant À ce qui regardelu
grain et les céréales.
Dans le Rayaume Uni de lu

Grande Bretagne, les dernières

pluies ont faut beaucoup de bien
et l'on aura une récolte ordinii-
re.
Le foin lui-même sera très peu

en dessous de la moyenne.
En France, la récolte de blé se-

rit beaucoup meilleure que l'un

dernier. On croit que cette récol-
te suffira pour les besoins du pays.
Les autres céréales sont aussi (ris

belles.
En Allemagne, la récolte ne =e-

ra pas tout À fait aussi bonne qu'eu

France et en Autriche-ILongrie.
En Hollande et en Belgique, la

jinoisson est florissante et avan
cle,

5 fn Espagne on aura une récol-

{tu très pen en dessous de la moy-

lonne. La récolte de blé est bon-

ne.

L'Italie, la Bulgarie, le Ronina-

 
Bref, ta perspeetive de la vécol-

tu s'est beaucoup améliorée de
inzaine, et l'on

i

he récoltes de céréales.

i

{puis lu dernière qu
j'espère que la IOIS8ON sera ass

LE SAINT--LAURENT,

abondante que la moyenne dos
annéea précédentes

DISPOSITION DRS ARBRES FRUITIERS

DANS UN JARDIN

À l'égard des arbres fruitiers
ou doit tout particulièrement viser
À la qualité des fruits À obtenir,
plutôt qu’au grand nombre d’ar-
bres das un verger.

Les arbres à fruits ; pour pro-
duire, ont besoin d’espuce, d'air
et de soleil. Trop rapprochés les
uns des autres, les arbres fruitiers
donnent des récoltes peu abon-
dautes. Soit que les racines dans
le vol se disputent les principes
utiles À ln fructification des arbres
ou à d'untres causes qu’tihu expé-
rience pratique fait connaître, les
«urbres et tout particulièrement les
espèces vigoureuses pous-sent beau-
coup«le bois, mais nu détriment
de la production des fruits, lors-
que leurs branches ou leurs ruci-
nes se rencontrent dans l’air ou
dans le sol.

Les branches d’un même arbre
ont besoin de se developper libre-
mentdans l’atmosphère sans se
trouver contrariées par le contact
immédiat des branches voisines.
Les arbres trop touffus restent, ou
A pen près stériles. La forme pyra-
milale n’est pas avantageuse aux
arbres À pleint vent.

Dias les premières années de
la plantation des arbres fruitiers
il el essentiel et facile de les diri-
ger de manière à forcer les bran-
cles charpentières à s’évaser et à
leur assurer un libre accès des in-
fluences de Pair et du soleil.
A l'égard des arbres fruitiers,

le libre accès du soleil et de Pair
lear est indispensable ; l'ombre
leur est fatale. Lesarbres poussent
du bois, mais donnent très peu de
fruits lorsque le soleil ne leur arri-
ve pis librement.

Les bourgeons fructitères inté-
vieurs, ombragés par les autres

branches de l’arbre, ne se char-

ant que de peu de fruits.
(Les mênies conditions ne sont

pits moins nécessaires à lu bonne
qualité des fruits. Ceux qui se
sont développés dans les lieux
cmbragés sont généralement insi-
pides et aqueux. Les fruits qui
proviennent d'arbres qui ne pen-
vent profiter de l'air et du libre
mouvement des branches, n’ont
pas lu qualité des fruits provenant
d'arbres dont les branches sont
suifisamment élaguées.

o
=

COMMENT CHOISIR LES PORTE-GRAI-
|

; NES DE TOMATE3 
Celui qui veut avoir un hon

‘choix de gralues de lomates en

surveille avec soin la maturité

j Les plants de tomates dont les

{uit sont les premiers mûrs sont

I

;

evnx que lon doit choisir pour,
- - - 1 . . .

nie of la Russie auront d'ussez{porte-graînes, en ayant toute fois]
de
es pis grosses,

{a précaution
jtuleux faites et |

| Par ce moyen, le jar
obtenir une variété de
dont la maturité sera précoce,

   

MARDI 11 AOUT 1896.
 

Sr.-JEAN, Terre-Nouve, 10 aout.
La vérification des comptes de l’an
dernier montre que les déclara-
tions récemment fuites par le gou-
vernemont, disant qu’il y avait
un surplus de $200,000, sont
grandement exagérées, Pourar-
river À trouver ce chiffre, ou n
ajouté au revenu de l’année, de
St-Jean, les recettes de douanes
de toute l’île pendant quinze
mois. Ou a aussi eu recours À
d’autres expédients d’un caractère
semblable.

Les Espagnols à Cuba en sout
rendus à s'emparer des hôpitaux
et À y passer par les armes tous
les lusurgés blessés.

Si ce n’est pas là de la harberie,
nous voudrions savoir ce que c'est,
Onpeut s'attendre à tout de lu
part de ce peuple qui a inventé
l’Inquisition!
Honte sur Weylor et ses scides !

Ottawa, 8. — 158 employés du
Département des Travaux Publics,
A Ottawa, ont été congrédiés, la
plupart faute d'ouvrage à leur
donner.

LIBRAIRIE
St Jean Baptiste

 

On pourra se procurer pour le

commerce au prix du gros les ar
ticles suivants :

Livres Blancs de toutes sortes,

Livres à Copier,
Encre des ineilicures Hevques

en bouteilles ct en carnet

Les fameuses plumes
BuANzY loutre, GiLLorr ct autrs

Un grand assortiment de

Crayons, Papier à lettres En clope =

l’apier Le Blanes de Baas
Blancs de Begins, Blancs de Bllet=

Blanes de Teaite

Fournitures gentrales d'Ecolesetd > Barcaux

À DES PRIX TRES MODERES
Livres et objets de piété,

Porte-fouille, Port sms io

 

   

 

Porte-musique, Porte arte,

Musiqueen feiitle, Chansonniers Fou de

Bongals, Feu d’Artifice, bou . bi

 

Articles de fantaisie, Ete. Ete. Fie

N. B.—Votre nom sera marqué

gratuitement sur les Livres Blanes

de 600 pages ef plus, et sar les

grands porte-monnaie achetés ici,

RELIURE

Livrus de Piété,

Journaux,

 

Livres d'Histoire,

Atbauni.

Musique remise à neut, nue “pécialite

FABRIQUE de Livres Blancs Porr--Haudle

l'orte-Musique, Porte Curie,

Herbiers, Livres d'Echuntillons

Boites et Auticles d> Fatitai-ie

Le tnt Lät sie comtass le cu

 

J'ai bien raison de dire que je

suis en mestre de vous ventre

bien bon marché, FAniiQuastr

moi-meme une gratnle patie des

articles ci-haut mention

Venez Vous convalnere

faisant une visite.

J. B. E. FRENZITÉ,

CI bai

La Banque Jacques -Cartter |}CC.RS1ON

CAPITAL PAYÉ. cc...

Fous 6K

lakeer
DINS, M
LIN,
LETTE,
UGNY; A

Sree

lPa,t 1

Blane, pe

Braxer
Boyer:
wevant
Cuturio,

   

Crédit 1
d'Escoum

Joston :

Merehin

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Vice-Président; DUMONT LAVIO-

"PANCRUDE DIESVENT, Asst-Gérantz E.G.ST-
Juan, Inspecteur.

woevaut; Beaslnenois, J. Ledue, gérant; Hull,

(Qué) Dion, gérant; Québes, rne St-Jeau,
CS Powell, gécant ; Prasers…. , J.O. Le-

sérant; Victoriaville, A. Marchan.t pevant;
Edinontou, N.O, JE, Laurencetle, gécant.

  
Nt

DEPARTEMENT

Le Crédit Lyonnais: Le Comptoir National
d'Escompte de Paris. Pavis, France:

Bank or

Chicaco:

North America.
Lanet des credits commercinus ot des Lota

tres cire
parties du taoude.

 

SPÉCIALE
gros lot de Coal Tar

1000 quarts.

Unlot d'Hulle Noire 200 qrts.
pour les couvertures en bardeau.

Hulle de Charbon (11) chars
à vendre d'ici au mois cle Juin

Huile Astrale à prix réduit,
au hat comme au quart.

Huiles à Machines Z0c. le gall

Graisses à Moulin à Scie 10c.
la boîte

Lampes et les Appareils

corre ues $500,000
RENERVE. 00.000.220 P235,000

srus-—Lhon, ALPH. DESJAR-
PP. Président; MM. A.5. HAME-

Un

JOEL LEDUC, A. L,Dr MARTI.
L, be Mautiuny, Directeur Gérant;

sSALYS—Nt-Ilyacinthe, A. Clément,

* de Martiguy gérant: St-Bauvur,

rant; Valteyfield, Ls. de Martigny,

1s A MovtrEAL: Std Baptiste, A,
nt- Ste-Cunégoude, H.Bourbeau,
Nene, 1. Dorion, gorant; Rue

Gi Lechèvedr. gérant.

w'EranonEs--Au  Biureau
Principal et aux succursales ARGENTISIETE:4 Praus oN. ARGENTERIES, POTERNSS
Contescosbases—Londres, Angleterre: 4 ‘ Wy, POTTER Pros,

VERRERIES, GRANT, Fre.

Des BONS LOTS be THE
VENDUS À GRAND MARCHÉ,
AVEC ÉCITANTIHLLONS FOURNIS

À DEMANDE.

A. BE, Wallerand
—-67, Dalhousie, QUEDEO. —

Le
Nous: Le Comptoir National
pte ds Paris, New-York : National
the Repuldie; Bank of America.
The Mevchants National Bank.
Bank of Montreal; Canada: The

ts land of Canada ; Bank of British

  

 

  ulaires, puyables dans toutes les
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LECONS DE MUSIQUE

M. MeNeil, organiste, se charge-

ra d'e

 

UskEZ

Bière &

polos

Porter
nscigner le piano au prix

Dis
de 2,50 par mois, et. donners

deux leçons par semaine. {pr ow LL & FRERE
LE se charge dlenseigner la mu- ue

sigue au conanençants tout com- ‘

ne AUX personnes avancées, ensei- LES MEILLEURS ET
ni d'apres l'Ecole Stama- LES PLUS RECOMM ANDES

PAR TOUS LES MEDREUNS

POUR LEUR BON GOUT FT

POUR ETRE EXEMPTS Dig

TOUTE FALSIFICATION,

Geo, MeNet], professeur.

Rue du Rocher.

(près du couvent)

Fraseruille, PQ.

  

1623,

GAGNE & CIE

Zu |)

BUREAUX ET ATELIERS:

 

Kudon, l’aradis & Cie,
\mportoietrs d'inshoments de musique

De France. d'AHeniane,

des États-Unis et de

FACAES DIE GANTS

tiza ct Chevreau fin, Gants

et Mitaines

Fabrique Canadterne

PIANOS. HARMONIUMS,

ETC FC.

RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.
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Hotel 
 wav NT
 ALsFA,LINDA TERRA

urore, rouge de dépit.

Maître Louis lui offrit lu main pour passer dans Ja pièce

où la tuble était servie. Hs s'ussirent l’un ét fitce de l’autre.

Berrichou, comme c'était sa coutume, se pla derrière Au-

LE

Vous souvenez-vous cote:

 

—Vest cela! venez ! 11 y a bien longteanp que no Leonor

'avons causé ainsi, i

les hicures passaieut ?
Mais Henri était réveur et triste. D reporulit -

— dus heures ne sont plus à nous,

Aurare lui prit les deux mains et le regarda en face, «1

Aird oe

COMMERCIAL

HOTEL DE PREMIERE CLASSE

trul de
to plus recommandabie aux hom-

trouve
Los les ropports

sonmoibite des Voyageurs

Machines à coudre
HOTEL , ;

Coffres de sureté, (Safes)

dans l'endroit le plus cen. Vitrines pour comptoir,

ta ville. Oet hotel est Les dernieres pubilcations luusicales
recues chaque seinadiie.

93-05, RU St-JAN,
Haute-Viile,

our
TRST.BOEWT. TN BeTC“WA

BECRRE de BECRRERTE
LUS SOUSSIGNES Uhlansbi

COMMANDEDESTINPTS DE

LURID LE BEC RRR

FOUR LA PROVISION DE LOU

VER, LIVRABLES À DEMASRE EP

D LA QUANTEUE DE TOVRES QUE L'ON

d'aitaires. - Les touristes
ont lo confortable sous

LUOAS, Proprietairo

Fraserville, P. Q.

ne RSinlMaITETRS

Li FRASERVILLE

la

 

 

ua Excellence vour

ood I cmere Classe, Clam prendre les] LIBRAIRE, bre te ado tables, DESIRER A SU PUIS DE MARCHÉ

IMPRIMEUR ET BELIEOÏ Coda dd rile Said et Fraser ç

niet pourra

|

Rue de la Station. Bts: Bios enn.

|

DICKNER & LEVESQUE
tomatus|  Riviera-du-Loup, en face de chez l'éopriétaire St.-Epiphane. P. 4.

Station, P. 0. MM. Dube & Fas to V'anservatte ohn teas Am 6,
 

Henri, vous faites plus que m'aimer coinme un

oni pire sv “1e vespuctez, ef vous aver di réprimer à

cause de moi cen de votre cœur.

Cela partaët de Pine, Aurore l'avait en effit peusé. Mais

La diplontatie est innée chez les filles dd lve. Cola étiut

surtout un stratagème pour savoir. be coup ne porta

point.

ou

LE PETIT PARISIEN

TROISEME PARTIL

we,
bkay MHENROGIRLS BDAURORE

VII

MAITRE LOUIS

Francoise Berrichan vint montrer son visage hantement
toloré à la porte de la cuisine. Elle dit de sa voix retontis-

sante, et qui eût fait honneur à un sergent commandant
l'exercice: =

—Si ça a du bon sens, maître Louis, de faire pleurer ainsi

Mheqauvre enfant |
et ois aves pleurd, Aurore ? dit vivement le nouvel ar-

Fant,

ll était au bas des marches. La joune fille lui jeta ses bras
autour «du cou, ‘

—lfenri, mon ami, fit-elle en Ini tendant son front à bai-

er Yous savez bien que les jeunes filles sont folles. La bon-
he Francoise a mal vu, je n'ai point pleuré, regardez ines

Yeux, Henri; voyez s'il y w des larmes.
Ile souriait si heureuse, si pleinement heureuse, quo mai-

tre Louis resta uninstant à lu contempler malgré lui.
—Que m'as-tu done dit, petiot? fit dame lrançoise en

regardant Jean-Marie, que notre demoiselle n'avait fait que
pieurer?

=A! dame, fit Berrichon, écoutez dong, grand’maman,

Mot, je ne sais pus, vous avez peut-être mal entondu, ou bien,

Wal, j'ai mal vue, À moins que notre demoiselle wait pas en-
ve qu'on sache qu’elle à pleuré.
Ue Berrichon était une graine de bas Normand,

Francoise traversa la chambre, portant le principal plat
du ROUper,

—N’empêche, dit-elle, que notre demoiselle cst toujours

rore pour la servir. Au bout de quelques minutes employées

à faire somblant de manger, maître Louis dit :

Laissez-nous, mon enfeut, nous n'avons plus besoin de

vous.

 _—Waudra-t-il apporter les autres plats?

| chon.
—Non, s'empressa de répondre Aurore,

—Alors je vais vous donner le dessert,

—Allez | fit maître Louis, qui lui montra la porte.

| Berrichon sortit en riant sous cape.

—Grand'maman, dit-il, à Françoise cit

cuisine, m'est avis qu'ils vont s'en dire de tude

deux.
La boune femme haussa les épaules. ;

Maître Louis a l'air bien faché, reprit Jeau-Marie.

| LA ta vaisselle! fit Françoise ; faître Louis en sait

| plus long que nous tous; il est fort comme un taureau,

malgré sa fine taille, ct plus brave qu'un lion; nals sois

tranquille, notre petite demoiselle Aurore battrait quatre

comme lui ! _

Bah! s'écria Berrichon stupéfait, elle n'a pas l'air.

(est justement ! répartit la bonne femme.

| Et, fermantla discussion, clle ajouta:

——Tu was pas l'âge. À ta besogne!

—-Vous n'êtes pus heureuse, à

demanda Derri-

rentrant dans la
2 tous les

À ce qu'il paraît, Auvore?

dit maître Louis, quand Berrichon eut quitte le chambre

à coucher,
; ; i

__—Je vous vois bien rarement ! répondit la jeunetille.

—Et w’accusez-vous, chére enfant? . ; |

—Dieu m’en préserve ! Je souffre parfois, c'est vrai; mais

vi peut empêcherles folles idées de naître dans la pauvre tête

‘une recluse ? Vous savez, Henri, dans les ténèbres, les enfants

ont peur, et, dès que vient le jour, ils oublient leurs craintes

Je euis de même, ct il suflit de votre presctice pour dissiper

mes capricieux ennuis.

—Vous avez pour Moi

Aurore, dit maitre Louis ¢

vervous pour moi la tendresse d'un père, Henri?

demandula jeuue fille.

Maître Louis se leva ce

avança d'elle-même un siège,

voque:

la tendresse d’une fille soumise,

n détournant les yeux, je vous en

fit le tour de la table. Aurore lui

et dit avec une joie non équi- 
Nd

doucement, que ce pauvre maître Louis eut sousles pane

pires cette brûlure qui précède et provoque les Lar

Mic.

— Vous aussi, vous soutfrez, Henrit murnnra-t-cie,

secoua la tête en assayant de sourire, et réponadit,

—Vous Vous trompez, Aurore. IL y eut un jour où je fist

un beau rêve, vu rêve si bean, qu'il mue puit foul won re

pos. Mais ce ne fat qu’un jour et ce était qu'un rêve. de

suis éveillé, ju n'espère plus, Jai fait un serment, je reur

plis ma tâche. Le moment arrive ol nia vie va chanser Je

suis bien vieux à présent, mon enfant chérie, pour recone

mencer une existence nouvelle.
—Bien vieux ! répêta Aurore, qui moatra toutes ses bol

les dents en un franc éclat de rire.
Maître Louis ne riait pas.
—A mon Âge, prononça t-il tout bas, les autres ont déjà

une famille.
Aurore devint tout à coup sérieuse.

i —It vous waves rien de tout cela, Henri, mon ami, vous

n'avez que moi !
Maître Louis ouvrit la bouche vivement, muis la parole

s'arrêta entre ses lèvres. Il baissa les yeux encore nue

fois.
—Vous n'avez que moi, répéta Aurore; et que suis-je

pour vous ? Une obstacle au bonheur!

Il voulut l’arrêter, mais elle poursuivit:

—Savez-vous ce qu’ils disent. Ils disent: “Celle-là n'est

ni sa fille, ni su secur, ni sa femme...” Ils disent.. ...

: Aurore, iuterrompit maître Louis à son tour, depuis

dix-huit ans, vous avez été tout mon bonheur.

—Vous êtes généreux et je vous rends grâces, murmura

la jeune fille.
Îls restèrent un instant silencieux. L'embarras de maître

Louis était visible. Ce fut Aurore qui rompit la première le

silence.
—Henri, dit-elle, je ne sais rien de vos pensées ni de vos

‘actions; et de quel droit vous ferais-je nu reproche? Mais

je suis toujours seule, et toujours je pense à vous, mon uni-

que ami. Je suis bien sûre qu’il y s dus heures où je devine.

Quand mon cœur se serre, quand les pleures mo viennent

aux yeux, c’est que je me dis: “Sans moi, une femme aimée

égayerait sa solitude ; sans moi, sa maison serait grande et

riche ; sans moi, il pourrait se jaoutrer partout à visage dé-

   
ol

Advore nent que cette froide réponse
—Chère enfant, vous vous trompez.
Li regard de maître Louis se perdait dans le vide.

— Le temps passe, muvrmuriet-il,
litis soudain, et comme sil hui eût été impossible de se

retenir:

(Quand vous ne tnvorrez plus, Aurore, vous sotviendrez-

vous de mai “

[es fraîches coulents de la jeune fille sSévanoutrent, Si

maître Louis cût relevé les yeux, il aurait vir tonte sou fine

dans le regard profond qu'elle fui jeta.

—Est-ce que vous allez me quitter encore 7 badbutia-t-

elle,
—Non, fit maître Louis d'ane voix mal assurée ; je ue

sits... pent-8tre.
—Je vous en pric! je vous en prie ! murmura-t-clle, avez

pitié de moi! Meuri! Si vous partez CMINICNEZ-MOI AVCC

vous.

Commie il ne répondit point, elle roprit, les larmes aix

yeux:

—Vous m’en voulez peut-être parce quej'ai été exigeante,

injuste. Oh! Henri ce n’est pas moi qui vous ai parlée de

mes larmes. Je ne le terai plus, Henri ! écoutez-tnoi, et

croyez-moi, je ne le ferai plus ! Mon Dieu ! je sais bien que

 

j'ai eu tort. Je suis heureuse, puisque je vous vois chaque

jour. Ifenri, vous ne répondez pas? Henri, m'écoutez-

vous?
I avait la tête tournée. Elle lui prit le cou avec un gesto

d'enfant pourle forcer à la regarder. Les yeux de maître

Louis étaient baignés de larmes. Aurore so laissa glisser

hors de son siège et se mit à genoux.
—JLcnri, Ienri, dit-elle, mon ami cher, mon père, le bon-

heur serait A vous tout seul si vous étiez heureux ; mais je

veux ma part de vos larmes!

11 Pattirs contre lui d’un mouvement ploin du passion.

Mais tout à coup ses bras sc détentire.

—Nous summes deux fous, Aurore? pronouga-t-il avec un

sourire amer et contraint. Si l’on nous voyait ! Que signifie

tout cela ?

À continuer,



»
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FAILLITTE DE LA MAISON

DUPUIS & FRERES
+ ———

aes meee + pig

ivrognes ; ce système leur donne
trop l’occasion de se procarer des
liqueurs ;
40 Que les ivrognes, à l'origine

goutmoralement défectueux, non Montréal, Canada.
oyQue placer les ivrognes, qui] La maison Dupuis & Frères,

sont souvent des individus sains à {marchauds de nouveautés, vient

côté des aliénés, donne de mauvais| de faire cossion de ces biens.

résultats, car les alcooliques étant Le passif s'Clbve d $100,000 et

fiénéralement des dégénérés, mais| l’actif est à peu près égal.

autrementsains, exercent une fu-| Lu maison Dupuis, fondée en

neste influence sur les aliénés. ISGS était une des maison les

Le fiasco du trainement de l'i-| mieux connues dé Montréal.
vrognerie dans les asiles d’aliénés

a été si complet quele Ministre deLu

justice à déposé au Reichsrati vu | 5100,005 pour le Cansda

projet deloi autorisant Etat, la
province et les districts À étabdir.
sous la surveillance de ltat, des
asiles pour ivrogues et à leur ré-
server un quartier dans les étalis-

 

 

New-Yord, 1U—Le sous-secrétai-
ré a retiré du trésor #100.000 en
or pour expédier au Canada. 1)

sements pénitenciers en Vue deles
soumettre au travail forcé,
Ces asiles, destinés uniquement

aux alevoliques, recevront ceux qui
aurout subi trois condamnations
pour ivresse endéans une année,
ceux qui n'ont pas assez d’empire
sur eux-mêmes pour résister a lu
tentation de boire ou chez qui la
boisson est une cause de danger
moral, physique où matériel, pour
eux ou leur famille,
Des entrées volontairves seront

admises, mais tous les interac.
seront soumis au même régime:
d’abord deux aus de réclusion au
maximum,

L'individu adonné à la buisson
sera entendu elles spécialistes don-

est rumeur que les banquiers ca-
nadiens qui ont constamment fuit
diminuerla réserve de l’of ont eu
une conférence avee J. Pierpout
Morgan, probablement pour em-
pêcher ces retraits. Les intéressés
n'ont pas voulu parler.

 

Convention de la societe

d'iudustrie laitiere

 

Les membres de lu société d’Iu-
dustrie Laitière apprendront avec
plaisir que pour cette convention,
qui aura lieu à Chicoutimi, les 19
et LU août courant, lu compagnie

LE SAINT--LAURENT, MARDI 11 AOÛT 1896.

’owment s'adusiulstraitl la justice
criminelle avant 1837,

Détñcle du Léichetieu et dust.
Laurent avant 1337, eu 1965 ct eu
1886,

Sènes émionvautes.
L’objeetif de l'auteur est sur-

tout de photographier, pour aiusi
dire, le rôle du prêtre canadien,
Ha pris pour type feu M. l'abi:é
Kelly, V. G., et aucien curé de su-
rel.

Cet onvrage est Un sont, Minis
le fond est historique et renferine
une étude de tuœurs intéressantes
pour le lecteur caundien et méme
pour Pétranger sympathique aux
franco-canadiens.

à 135 pages ; in SE, et u élé revu
et eorrigé,

PRIX: Du ets,

Pour tout ce qui coucerne Ja
vente de cet ouvrage, on devra
s'adresser au soussigné,

J. A. Chenesert,
IMPRIMEUR-BpITEUR, ©

83, Rue Augusta, SOREL,

Le vent semble être partout à
la spéculation sur les mines
Nous tisons duns un journal! de

Cette ouvrage contiendra de 115!

MOUNTAIN HLLHOUSE
94 & 98, RUE DE LA MONTAGNE

QUEBEC.
E. DION & Cie, - - = Proprietaires.
LOUIS COTE - - - Gerant.

Cet hotel est «itué à proximité du Burcau
de Puste, dela Terrasse, de ln Compagnie
de Nuvigation du Richelieu et Ontario, de
lIntercolonial, du Grand Tronc, du Chemis
de Fer du Pneitique et au centre du quartier
d'affaires.

N. BD —Comnmuni. ation par téléphone—à
tire Minute des chars urbaïnos dela Fnute-
Vilte et de St -Roch.

 

Espace réservé
PAR LA

COMPAGNIE
DES

POUVOIRS

ELECTLIQUES Paris :
Méfiez vous: on s'acenpe beau:

coup du Colorado, mais an vi ten-
ter de vous introduire des Mines à
bon marché.qui seront trop
chères encore parce qu'elles ne

neront leur rapport. avant qu
l’ordre de réclusion ne soit
vré.

—<>aces

FAITS DIVER
 

LES MAREUVRES NAVALES
ANGLAISES

Loudres, 16 août. — Les grandes fo!
navales qui viennentmanœuvres

de se terntiner ont donné des ré-
sultats tout-à-faitiuatteudus, L'es--
cadre la plus faible ot la plus len-;
te, nayant pour elle que le léger
avantage d'un temps couvert et;

u tétissi à déjouer cona-
plètement les mauceuvres de l'es-

bu plas
Elle a pu ze dérober

à la poursuite de la dutte adverse:
tacite

Liberté le long de la côte Telaulat

brumeux.

eadre la plus vapide et
numbretise.

et u opéré A su guise ct eu

se. Cette démonstration pratique a
terrorisé les Anglais, Car uu aii-
ral français ou altemsnd anrait pa!
obtenir les suêmes résultats tout
aussi bien que Pamival Seymour,
Conime conséquence, les Anglais
vont s'efforcer d°ansmenter encore
le nombre of la vitesse de leurs
DAVITES,

TRISTE ACCIDENT

Pictou, N.R,, 14e —Prois Deere
les uniques culauts de M. John
Brown, peintre, de celte vile, sets
sont noyés hier dans les cireans
tances suivantes:
M. Brown et ses fils,

âgé de 21 ans: Jean if: Donudd.
11, traversaient eu chaloape à

voile quaud tout à coup elie chav
ra sous le coup d'une rafale.
Tous les vecupanis de Ja clodon

pe parvinrent à ce eramponner à
ses bords; mais elle continua à
tourner et les malheureux durent
iicher price et aller an fond de
Peau.
On est parvenu à sauver le nère

après des elforts inoulrs,

Xexaudre,

MINES D'OR

Ou parle beaucoup de lu ques-
tion de l'or et de argent. en «
moment, on entievoit à l'horizon
des primes sur l’or.
Les spéculateurs, dout l'esprit

est toujours en évetl, profitent de
l’occasion pour laucer daus le pu-
blic les prospectus de wines dor
dont— naturellement ils disent
merveilles !—tout celu pour veu-
dre leurs actions qui, trop souvent
ne valent pusle pajner sur lequel
elles sont imprimées.
Que le publie, avant de souseri-

re des actions de mines d'or plus
ou moins chimériques preune la
précaution de s'informer daus nos
anques de la valeur des actions‘

qu’on l'invité à souscrire, var pour;
Un grand nombre de financiers
de cuntrebanile, c'est le pauvre
publie qui est la vraie mine à ex-
ploiter, et, naturellement, dans
ces Cas-là, ce ne sont pas les pro-
messes qui cuÂûtent aux requins de
Ja finance.

LE DRAINAGE DE L’OR |

Un puissant syndicat amaricaine
va le faire casser

NEW-YORK,—Ce syndicat. for-
mé sous la direction de J, Pier-
pont Morgan dans le but de faire
cesaer les exportations de or amé-
ricain À l’étranger, vient de con-
clure des arrevgements qui luni
permetteront de contrôler pour
une valeur de $:50,000,000 de let-
tres de change ur les pays qui
soutirent l'or des coffres du tré-

deli
e . .
du chemin de fer  
des billets d'aller
bles àUaller, depuis le 12
IS août inclus, et au retour jus-
qu’au [2 septembre. On
se reudre à Chicoutimi par le che-
min de fer en passant par Rober-
valet revenir par le bateau du
“Saguenay. Les réductions de prix
Pen fuveur des délégués sont éten-
[dues exceptionnellement à leurs

MMIUSLL

Les autres compagnies de che-
min de fer ont consenti les rédue-
tions d'usage.

| Pour certificats préalables et
tows renseignements utiles les
membres de la société qui ont
acquitté leur cotisation d'un
dollar) n'auront qu’à s'adresser
au secrétaire de in société, M.
Emile Castel, de St.-l{yacinthe.

 
 

LES ELECTIONS AMWERICAINES

 

La prochaine élection présiden-
Pelle aux Etats-Unis mérite d'être
suivie avec le plus grand inté-
rot.

La lutte va se faire eutre
Melinley, représentant l’idée pro-
tectioniste et Bryan, le champion
{du libre échange et du libre wmon-
havane de Parent.

de pronier aura lPappui des
coramides justitufions iudustriclles
pel unancicres da pays, tandis que
i le steed

dHivages de da population agrico-
he ei des Chisses laborienses en ge
nérat.
Nour pourrions bien assister à!

“un coutlit sérieux entre le travail
a leeapital.

Les journaux américains ne se
ITSStateUt pas la gravité des eir-
coustanives eL on he inanque pas
{d'exprimer des inquiétudes sur
jl'uveitir économique et social de
Le grande république.

Voici comment certaines feuil-
les anslaises apprécient la situa-
tion.
Le (e‘obe publie, sons le titre:

* Le communisme américain. > un
tonsarticle qui se termine ainsi:
La question est franchement posée |À
entre l’étalon For et la protection
à outrance d’une part, la frappe
libre et le socialisme désorgani-i
teur de l'autre. Quel que soit ke
vésallar des élections, les intérêts
augghatisne peuvent qu’étreaiteints,
La victoire de M. MeKintey sera
le <igual d'un ralentissement con-
sidérable de nos affaires avec les
ltuis-Unis, tandis que celle de M.
Brvau ne peut manquer de provu-
quer une crise financière dont
toute l'Europe aura à souifrir.

du Saint James Gazette
exprime les mêmes Vues que le
filobe, Le Daliy Nerws cite l’opinion
de plusieur financiers sur La crise
que -ubissent les Etats-Unis, et il
ujoute : * Les finauciers ne croient
pas an sitecès des argentistes. Si
lu population croyait elle même à
la prochaine adoption de la frap-
pe libre, il se produirait immédia-
(coment iu1e panique dont les Amé-
ricuins seraient les premiers à
souffrir.”

 

Paraitra à la fin d'Aout
 

DRAME DE LA VIE REELLE
ROMAN CANADIEN

 

PAG G. 1. PARTIE

Ancien député, maire, magistrat ct actuel-
lement avocat. à TroiseRivières.

 

Synopsis des matieres faisant la bae de
cet ouvrage:
 

Meurtre du Dr. Tuché, de Kamou-
raska, par le Dr, Holmes, de Sorel.
Comment on opérait la votation
avant 1837.
Meurtre de Marcoux par Jones, à sor des Etats-Dn's, ; Bore).

«les bâteuux du Saguenay et celle] <alent rien.
du lac St.-Jeau

ont consenti des réductions spécia-
les et détivreront, à prix réduits,

et retour vala-
jusqu’au

pourra

semble commander les Onawa

i
i

{
i

Méliez-vous.

  FRASER 1).
N. G. Pelletier,
OG-orant.

ACYSIRTEIEL N
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QUEBEC, |

REMEDE KOOTENAY

AV'ESZ

LE TAILLEUR

PARISIEN
N’engage à travailler toujours

ut plus bas prix possible, meilleur

marché que partout ailleurs, c’est

pourquoi. avant de donner votre

ouvrage ailleurs, je vous prie de
j venir vous informer de mes prix.

LA COUPE LT LE FINE DE L'OU-
VRAGE “EHONT FOUJUUES À LA

ERY LUTION.

Femploie. pour li coupe, le
systèmte métropolitain le plus

en renom du monde.

G. FORC,
Tauren PARISIEN.

Rue Iberville.

1M
 

Remeda sur poulo

LES MALADIES bis

ROGRONS el de [a PAY
i
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2.000 PRSOKNS ontete GUE

Usage à ffaumiton
durant Vanne do 6i

UQuatre-vingt dix sur veal ds

}

Par son

 

sat,

cuite |

ani ont fair sage du (EME:
KOOTENAY pour be iliar
ME. Lv NEVRALGIE. LE Ha na
Dos et L'IXDitrsrioss

riesvadicalement, et l'en nu décei- Le
vert auein cas de ALY) J

OBSTINGES, ERUFTION, bem!
ot BOUTONS SUR Liz Vi».

ve remède n'ait pas
HOUS Hé croyons puis
produire Un cas dae de ee

ui cie Lie 6

I «ii|

suvris des part!

|

Hoes qui ne paisse
le REMEDE

être cuért jar
KOOTENAY.
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Queed des En rranis se ibre +,
Eaepois “cire de dELECo

Cette Crom paguie est maintenant
prête à recevoir en eutreposage
FROMACL BEGE, FRUITS, Uiirse,

ŒUFS, VIANODEZ
et toute marchandise péris-able,

L'entrepet. par sa caution à ented
nde dn bassin dationte, ost a aod ih
pans eonvennble pony fe chovzciaent 2 Laas
chianlises à bord des paquebot oe age <

DA +Stvunters vunais de Coder
MENTS REFRIGEES von jor ocean
dent ave fe Goud racinent, coming cd

durehece vers da fin de Juan, ei rec arotn
lens cargaizon divecteners de nes colreôts

La situation est aussi exellent
pour le trance focal,

Iv. CLINT, AREAS tive,

{lg Rue ST-PIEIRE, - - QUEBEC,
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CATARRIEIEINA

VOUS SOUFFREZ DU CATARIAIE3HR-

VEZ-VOUS DU FAMEPX HEMEDE CA

TARBHINA.

Onguent |
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VOUS SOUFFREZ DE MALADIES pi!

LA PEAU, ECZEMA, ETC, EMPLOYE:

L'ONGLUENT PASTOHINI.

Sel
Hygieniguef

VOUS SOUFIREZ DE CONSTIPATION.
PRENEZ DU SEL HYGIENIQUL, 

RHUMATISMEet ta PAñALYSiE | SEMAINE COMMERCIALE.

faires,

LUE bi Ni

| Mons, le

qu id Pithae

GUATICHET ions Clit 00 | eee commentssen sara saan

Rastorinl, irorer

HUTEL PAR EXCELLENCE POUR LA

Chambres très confortables.

| ! an, 1, 7.

ron

Nault-au-Matelot,

QULERELD
Liorgane indispen able des hommes d af.

9,rae +

ABONNEMENT #2.00 PAR AN

 armamns

GUMCAGNIE D'ASSERARUE CONTRE LE FEU
HERBROORE

_ i

Etablie spécisdosnent pour les

Sidtivarears, Taux d'assurance ré-
Yio

NODALA A, LOF,

1896 Printemps1896
NOUVEAUTES VENANT D'ARRIVER ET MISES EN VENTE

A TRES BAS PRIX
d'OFFRE LES MEILLEURES VALEURS EY LES PATRONS LES PLUS NOUVEAUX

GRAND OlIOIX DE CHAPBAUX

ETOFFES À RO. - :
BES, SOILS, IN CITAUSSURES
DIENNES CRÉ- ET CLAQUES.
PON, TWEEDS, AUSSI
CHEVIOTH, LE STOCK LE

MARCHANDI- PLUS COMPLET
SES DE DEULL, D'ÉPICERIES.
PORTIÈRES, DA
MAS, MOUSsh ETC,

LINE FANTAI- ETC,
SLE, ETC-, ETC. ETC.

 

VENEZ VOIR MON STOCE AVANT D'ACHETER

CE. A. Frivet
NNOEECFE

MELLE ANNIE HILL
CHIRURGIEN ET DENTISTE

QUI PRATIQUE À MONTRÉAL AVEC SUCCES, DEPUIS
QUELQUE TEMPS, VIENDRA ICL AU {er JUIN JUs-

Cal 20 JUILLFT
ELLE TIENDRA{ SON BUREAU DANS UN

MAGNIFIQUE SALON QUE M. LE DOCTEUR LE-

PROION VIENT DE FAIRE CONSTRUIRE ANDJOI-

GNANT SA PHARMACIE

A. LN - ‘ ‘' ueSpécialité : dents posées sans pa-
ais, couronnes en or attachées

aux Vicilles racines
ENFIN TOUT OUVRAGE DE CET ART, FAIT D'APRÈS

LES DERNIËÈREsS MÉTHODES

PRIX MODERHE
Messieues les Cullivateurs

AETESDNIVECRT

              

   

 

 

! la Frmcheuse
tele tive Trente pourcent de incins que lez

. DEERING, imsnnfucturée
à Chiens
anGenes que ses essieux tournent sur des
AULA Nets des BILEES, ce qui empêche toute friction

C'ettur TiJOU de lâzèreté et de constructien,
Coie Fuichieuse vot GARANTIE
Courne parle passé, nous avons Ja Fausheu.e Cussit

BUCKEYE a un et deux chevaux, ausei lu FAUCHEUSE
Ad un cheval EN FOIS,

RATEAUX des plus améliorés.

Linde wsva

Prix très bas et conditions
faciles.

BUS AGLSS T1 acautés dans tontes fes localités où non: wien 2 vou aus

Maittcuaut n'oubliez pas la Faucheuse DEERING, DREN

RIED,CRA; & "
MANUFACTURE

De Feutre à Lamba iyHsaly
et Feutre à Tapis, €it; ;

Pulpe, Papierà ài
à envelopper3 BRES du
Commerçants de
Etoupe, B

Diep

pa
Vieux so

a
rai, Goudron, ke

ENGINS, BOUILEOP,
MACHINERIES1pe,
MAIN A BOX Myyyyr

NOUS 0 LOHRmu Pa,
126 A 130, RUL sy.ANvhi

QUELLE

tue.

A

 

Napoléon ii,
MaAncHasc-Funttns,

Fraser Va

INVITE LE Hi i
visiter son Magus

l’assortiment Jo piu
l’erbianterie,

vi.

* RI

Articles de fait. |

Usteusites 4,

Lu granit

—EN GRUS ET 11, 4! lun

Spécialités : Cuan... cL
DE TOUTES sont) |

Pose des appareils!
à eau chaude et à ni cat,

Ne charge of {neg 5
poeles et tuyag. >
vrir

y hu Pts

Maine: «

uoire et galvau..-

LF TOUT hes by
aar re

(vande DiLe
PORTRAITS £6 tits

Valant10.G0no

les
G0 lady

 

Photographics CAB
wille faits à grande Lib hu 0 4

d'invite te Public à vi.
Llissementoùsontesx;

tité de plutezraihies cou.

-e 7 2 om
vs Koss I 

DEERING vende seulement par

AfEimer «8 Taegouies
,

rasereitte, F, ©.

JG. LEFRANÇOIS, Giraxr, Fraerville fe
ARCRwRTEau SPaesSnr GARE 10 oo | petion,

RNY

i! à

V7 à Rd 1;

  

FA ~rchand doaE5  AGENT, FRASERVILLE.

raserville, 28 Nov, 1805.
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Riviere du Loup, Station.

COMMODITÉ DES VOYAGEURS
 

Tables de Première Classe,

PRIX MODERES

ERNEST CHAREST
Propriétaire    

Nos voyageurs sont sur la route avec un assortiment à “chan-
(tillons pour le printemps, dansles lignes suivantes :

Balais, epices, brosses, marchandises.
papeterie, coutellerie. cigares. cigarettes.
pipes etc.

‘NOUS SORNES DEAN

Desjardins, Paradis&Cie

VENDOME| BATTRE le GRAIN,

Gros et batuif.
L'assignue de BA OTEGE

1129 Puc St-Joseph, St-Roch, QUEBEC
COMME nos uavons pas de frais de voyageurs à payer,

autant dort nous pouvons faire beneficier l‘echeteur.
SMART NA CSA SE OISSSRSAES DIEEEEENTEETESVIA

BOISSEAU & MARCOTTE
IMPORTATFURS

c'est!

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPÉToi.

VOVEZ NO3 PRIX AVANT DE PLACER VOS COMMANDES
tS A Ka. (3, Mie ST.-ANTOINE, QUEBEC

Vaisine de P. GARNEAU ils = Cie.
su2

Forte

Manufacturiers

Ed THY = ANN ID ER ES

Co. KAMOURASKA, P, o

l'abricants de moulins a

SCIES POUR BOIS

DE CHAUFFAGE  
Greements de Moulins à Scies.

 

 

GENDRON $

                 
Espace Beso

 

Marchand:

Gencraux
Rue Jones

FRASERVI LE
®. ©
AMC.(AA A TEAR

Sfco.69

———gp

ACHETEZ LE » ENtDRON

OU LE “RBLIANO: MAN

{ FACTUREPARLA “GINNDRON

MFG. Co.” DE TOLONTU

ET VOUS AUREZ LE

>‘MEILLEUR BICYCLE DU JOUR

S'ADRESGSEU

I. BLAGDON
P. O. BOITE, 110

FRASERVLLE
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